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MINISTÈRE DE L’EMPLOI, DE LA COHÉSION SOCIALE ET DU LOGEMENT
CONVENTIONS COLLECTIVES

Brochure no 3117

Convention collective nationale 

IDCC : 843. − BOULANGERIE-PÂTISSERIE

(Entreprises artisanales)

(20e édition. − Mars 2004)

AVENANT NO 77 DU 31 MAI 2005
RELATIF AU CQP « VENDEUR(EUSE) CONSEIL

EN BOULANGERIE-PÂTISSERIE » 

NOR : ASET0550820M
IDCC : 843

Entre :

La confédération nationale de la boulangerie et boulangerie-pâtisserie fran-
çaise,

D’une part, et

La fédération nationale agroalimentaire et forestière CGT ;
La fédération générale agroalimentaire CFDT ;
La fédération des syndicats commerce, services et force de vente (CSFV)

CFTC ;
La fédération générale des travailleurs de l’agriculture, de l’alimentation et

des secteurs connexes FO ;
La fédération agroalimentaire CFE-CGC, 

D’autre part,

il a été convenu ce qui suit :

Les dispositions suivantes constituent l’avenant no 77 à la convention col-
lective nationale du 19 mars 1976, ci-après désignée « convention collec-
tive ».
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Article 1er

Création du certificat de qualification professionnelle
« vendeur(euse) conseil en boulangerie-pâtisserie »

Les parties signataires décident de créer un certificat de qualification pro-
fessionnelle (CQP) intitulé « Vendeur(euse) conseil en boulangerie-pâtisse-
rie » qui est défini par :

– un référentiel métier (annexé au présent accord) ;
– un référentiel de certification (annexé au présent accord) ;
– des conditions de mise en œuvre de la formation (annexé au présent

accord).

Article 2
Valorisation des titulaires du CQP

« Vendeur(euse) conseil en boulangerie-pâtisserie »

Les partenaires sociaux ont souhaité valoriser cette qualification et ont
modifié en conséquence la grille des classifications du personnel de vente.

Les dispositions de l’article 9 de la convention collective concernant le
personnel de vente sont annulées et remplacées par les dispositions sui-
vantes :

Personnel de vente :
– coefficient 155 : personnel de vente sans CAP ;
– coefficient 160 : personnel de vente titulaire du CAP ou personnel de

vente après un an au coefficient 155 ou personnel de vente ambulante ;
– coefficient 165 : responsable d’un point de vente, personnel de vente au

coefficient 160 titulaire du CQP « vendeur(euse) conseil en boulangerie-
pâtisserie »

– coefficient 170 : responsable d’un point de vente titulaire du CQP
« vendeur(euse) conseil en boulangerie-pâtisserie » ;

– coefficient 175 : responsable d’un point de vente occupant jusqu’à
2 salariés ;

– coefficient 180 : responsable d’un point de vente occupant jusqu’à
2 salariés titulaire du CQP « vendeur(euse) conseil en boulangerie-
pâtisserie » ;

– coefficient 185 : responsable d’un point de vente occupant jusqu’à
3 salariés ;

– coefficient 190 : responsable d’un point de vente occupant jusqu’à
3 salariés titulaire du CQP « vendeur(euse) conseil en boulangerie-
pâtisserie ».

Article 3
Dispositions diverses

Un suivi de cette formation est soumis chaque année à la commission
nationale paritaire de l’emploi et de la formation professionnelle.

Le présent accord s’impose aux établissements, entreprises et groupes qui
ne peuvent y déroger que de manière plus favorable.



CC 2005/26 45

. .

Article 4
Dépôt et extension

Conformément à l’article R. 132-1 du code du travail, le présent accord
collectif sera déposé en 5 exemplaires à la direction départementale du tra-
vail et de l’emploi de Paris.

Les parties signataires conviennent de demander au ministère de l’emploi
du travail et de la cohésion sociale l’extension du présent accord.

Fait à Paris, le 31 mai 2005.
(Suivent les signatures.)
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ANNEXE I

Référentiel métier

1. LE POSTE

Emploi : vendeur(euse) conseil en boulangerie pâtisserie.

Lieu : la boutique.

Position dans la hiérarchie : responsable adjoint.

2. LA MISSION

Assurer la commercialisation des produits et un réassort régulier, en res-
pectant les règles d’hygiène et de sécurité, conseiller au mieux la clientèle en
fonction de ses goûts, lui fournir toutes les informations nécessaires sur les
produits et l’inciter à acheter.

Etre capable de prendre la responsabilité d’un point de vente.

3. LES ACTIVITÉS PERMANENTES

a) Connaissance des produits :
– connaître les produits fabriqués par le boulanger et le pâtissier ;
– avoir assisté à la fabrication des principaux produits ;
– connaître les ingrédients entrant dans la composition des produits ;
– connaître les apports nutritionnels ;
– connaître la façon de conserver ces produits (lieu de stockage, tempéra-

ture) ;
– connaître le temps de conservation de ces mêmes produits ;
– connaître les risques liés à l’alimentation (obésité, cholestérol...) ;
– connaître les risques liés à la mauvaise conservation des produits ;
– savoir lire une étiquette sur un produit emballé (composition, DLC,

DLUO...) ;
– connaître les principaux produits allergisants pouvant entrer dans la

composition des fabrications ;
– connaître les défauts éventuels d’un produit frais et l’origine de ces

défauts ;
– savoir rédiger une étiquette pour un produit donné.

b) Mise en place des produits :

Prendre les consignes auprès de son supérieur hiérarchique.

Produits frais :
– mise en rayon des produits selon le plan défini par le supérieur hiérar-

chique (viennoiserie, pain, pâtisserie) ;
– respecter les règles d’hygiène lors de la mise en vente ;
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– veiller à l’étiquetage correct de tous les produits ;
– réassortir les différents rayons en fonction des besoins ;
– veiller à la rotation correcte des produits frais dans les rayons ;
– gérer les produits proches de la limite de vente selon les consignes ;
– signaler à la fabrication la diminution ou la rupture de stock en produits

frais ;
– veiller à retirer de la vente les produits frais dont la limite de vente est

dépassée.

Autres produits :
– mise en rayon et réassort des rayons ;
– veiller à l’étiquetage correct ;
– veiller à la bonne présentation des produits (facing, harmonie...) ;
– veiller au non-dépassement des dates limites de vente.

c) La vente :
– prendre les consignes auprès du supérieur hiérarchique ;
– être au courant des actions publicitaires ou promotionnelles ;
– connaître l’environnement commercial ;
– accueillir le client ;
– rechercher les besoins du client ;
– proposer le ou les produits correspondant aux attentes du client ;
– proposer des produits de substitution en cas de nécessité ;
– proposer des produits complémentaires ;
– proposer des produits supplémentaires ;
– peser (si besoin est) et servir le client ;
– s’assurer du respect des règles de sécurité (tranchage, cuisson...) ;
– conclure la vente ;
– faire un emballage « cadeau » si besoin est ;
– proposer des services (livraison...) ;
– prendre des commandes précises (détails, coordonnées du client) ;
– gérer les commandes spécifiques (produits non disponibles) ;
– établir un devis.

d) L’encaissement et la tenue de la caisse :
– prendre les consignes auprès du supérieur hiérarchique ;
– récapituler les différents montants de la vente ;
– encaisser le paiement (espèces, chèque, carte bancaire, Monéo...) ;
– encaisser un acompte ;
– suivre la procédure définie pour les montants importants (identité pour

chèque, grosses coupures...) ;
– prendre congé du client ;
– faire le total d’encaisses selon les consignes (mi-journée, fin de jour-

née) ;
– tenir une comptabilité du nombre de clients servis ;
– remplir un bordereau de versement en banque ;
– rechercher les erreurs de caisse éventuelles ;
– gérer les réclamations des clients sur le rendu de monnaie.
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e) Rangement et nettoyage :
– prendre les consignes auprès du supérieur hiérarchique ;
– ranger les produits frais dans les lieux de conservation idoines ;
– éviter les risques de contamination ;
– ranger les réserves et en faciliter l’accès ;
– veiller à ce que la circulation (personnel, clientèle) ne soit pas entravée

par des objets de quelque nature ;
– ranger de façon pratique, dans la boutique, les emballages et le matériel

y afférent ;
– nettoyer et désinfecter le matériel de service ;
– nettoyer et désinfecter les vitrines et les éléments de présentation des

produits ;
– nettoyer et désinfecter les équipements spécifiques (congélateur, réfrigé-

rateur) ;
– nettoyer le sol en toute sécurité ;
– nettoyer les espaces privés (toilettes, vestiaires, réserves...) ;
– veiller à avoir une parfaite hygiène personnelle ;
– nettoyer les caisses enregistreuses, les balances, les trancheuses, le

matériel de cuisson ou de réchauffage ;
– nettoyer les grilles à pain ;
– nettoyer les vitres si besoin est ;
– ranger les produits de nettoyage ;
– sortir les poubelles.

f) Gestion des livraisons :
– prendre les consignes auprès du supérieur hiérarchique ;
– s’assurer du destinataire de la livraison ;
– contrôler la correspondance bon de commande et marchandise livrée ;
– contrôler le bon état des marchandises livrées ;
– signer le bon de livraison si autorisation du supérieur hiérarchique ;
– entreposer les marchandises dans les locaux ad hoc ;
– ranger les marchandises en fonction de leur date limite de vente ;
– ranger les marchandises de façon sécurisée ;
– noter les entrées de marchandises pour inventaire permanent.

g) Gestion des dysfonctionnements

Connaître ou avoir facilement accès aux numéros de téléphone de services
d’urgence et des services de dépannage.

Panne électrique :
– alerter le supérieur hiérarchique en cas de dysfonctionnement ou panne

d’un matériel ;
– mettre hors d’usage un matériel défectueux en attendant la réparation ;
– vérifier les températures des réfrigérateurs et congélateurs ;
– alerter le service de dépannage concerné en cas d’absence du supérieur

hiérarchique, selon les consignes.

Risque alimentaire :
– procéder à l’inventaire des produits dont la date de péremption est

atteinte ;
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– enlever ces produits de la vente ;
– se conformer aux consignes de la direction quant à leur destination ;
– procéder à l’inventaire des produits détériorés ou dangereux pour la

consommation (panne électrique prolongée, contamination...) ;
– procéder à l’élimination des produits détériorés ;
– nettoyer et désinfecter les matériels concernés ;

Non-conformité des températures :
– alerter le supérieur hiérarchique de la non-conformité des températures

de stockage (armoires frigorifiques, congélateurs, vitrines) ;
– avertir le supérieur hiérarchique de la non-conformité des températures

des produits entrants (livraison de glaces...) ;

Non-conformité des livraisons :
– alerter le supérieur hiérarchique ;
– refuser de signer un bon en cas de non-conformité.

Incendie :
– alerter les pompiers ;
– avertir le responsable ;
– utiliser l’extincteur ;
– faire évacuer les clients et le personnel dans le respect des consignes.

Blessure ou chute :
– alerter le supérieur hiérarchique ;
– procurer les soins nécessaires en cas de blessure superficielle ;
– avertir le service spécialisé (SAMU) en cas d’urgence.

Vol à l’étalage :
– alerter le supérieur hiérarchique ;
– appeler la police.

Braquage du magasin :
– alerter le supérieur hiérarchique ;
– avertir la police.

h) Gestion des relations humaines :
– recevoir les consignes du supérieur hiérarchique ;
– savoir répondre au téléphone ;
– adapter son discours à la clientèle servie ;
– transmettre les demandes et suggestions de la clientèle au supérieur hié-

rarchique ;
– faire appliquer les consignes par l’équipe de vente ;
– faire respecter les règles de sécurité et d’hygiène par l’équipe de vente ;
– transmettre correctement et dans les délais les commandes des clients à

la fabrication ;
– s’assurer que le produit fabriqué correspond à ce qui a été demandé ;
– faire procéder aux rectifications éventuelles par les responsables de la

fabrication (fournil, laboratoire) ;
– informer l’équipe de vente (nouveautés, promotion...) ;
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– savoir motiver son équipe de vente ;
– savoir désamorcer une situation de conflit au sein de l’équipe ;
– savoir gérer une situation de conflit avec un client (agressivité, réclama-

tion...).

4. LES ACTIVITÉS OCCASIONNELLES

– être tuteur d’un personnel en apprentissage ;
– faire l’inventaire des produits ;
– vérifier les stocks de produits ;
– vérifier le stock d’emballages et autres fournitures ;
– vérifier l’état du petit matériel (pinces, pelles, plateaux...) ;
– vérifier le stock des produits de nettoyage ;
– remplacer le supérieur hiérarchique ;
– faire un dépôt d’espèces et de chèques en banque ;
– participer au nettoyage complet du magasin une fois par an ;
– faire une vitrine ou une présentation harmonieuse ;
– présenter des bonbons ou chocolats (boîte, ballotin...) ;
– Installer le matériel promotionnel ;
– présenter les produits en promotion.

5. LES MOYENS UTILISÉS

a) Les moyens techniques :
– vitrines ;
– vitrines réfrigérées ;
– réfrigérateurs ;
– congélateurs ;
– balance ;
– matériel de cuisson ;
– étagères ;
– échelles (pâtisserie) ;
– paniers à pain ;
– thermomètres ;
– étiquettes, porte-étiquettes ;
– petit matériel de service ;
– couteau à pain ;
– trancheuse à pain ;
– caisse enregistreuse ;
– terminal carte bancaire ;
– terminal Monéo ;
– emballages, cartonnages ;
– matériel de décoration ;
– informatique (éventuellement).

b) Les moyens réglementaires :
– description du poste ;
– convention collective ;
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– numéros de téléphone des services d’urgence ;
– numéro de téléphone de l’inspection du travail ;
– numéro de téléphone de la médecine du travail ;
– règlement intérieur (selon le nombre de salariés).

c) Les consignes :
– consignes en cas d’absence du supérieur hiérarchique ;
– consignes de présentation des produits ;
– consignes de nettoyage ;
– consignes concernant les températures de conservation des produits ;
– seuils minimaux des stocks de produits frais et stocks maximaux ;
– seuils minimaux des stocks des autres produits et stocks maximaux ;
– procédure d’inventaire (permanent ou ponctuel) ;
– composition des produits fabriqués ;
– notices d’utilisation du matériel ;
– prospectus des fournisseurs ;
– revues professionnelles.

6. LES CAPACITÉS REQUISES

– sens des responsabilités ;
– sens de l’organisation ;
– amabilité et sens du service ;
– souci du respect des règles d’hygiène et de sécurité ;
– capacité à assimiler les informations et les connaissances nécessaires ;
– capacité à s’exprimer clairement et correctement ;
– savoir diriger une ou plusieurs personnes ;
– savoir transmettre les consignes et les informations à une équipe.
– défendre les intérêts et la politique de la direction.

7. LES CONTRAINTES

Physiques :
– travail debout ;
– port de charges.

Organisationnelles :
– travail le week-end ;
– travail en journée continue ou discontinue ;
– polyvalence des fonctions.
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ltu

re
bi

ol
og

iq
ue

–
ca

ra
ct

ér
ist

iq
ue

s 
de

 la
 c

ul
tu

re
 b

io
lo

gi
qu

e,
 d

e 
la

 c
ul

tu
re

 r
ai

-
so

nn
ée

;
–

co
nt

ra
in

te
s 

de
 fa

br
ica

tio
n 

et
 u

til
isa

tio
n 

du
 te

rm
e 

«
bi

o
».

–
id

en
tif

ie
r e

t j
us

tif
ie

r l
es

 c
on

tra
in

te
s 

de
 fa

br
ica

tio
n 

d’
un

 p
ai

n 
fa

br
iq

ué
 à

 p
ar

tir
de

 «
pr

od
ui

ts
 is

su
s 

de
 la

 c
ul

tu
re

 b
io

lo
gi

qu
e

»
;

–
ex

pl
iq

ue
r 

et
 ju

st
ifi

er
 la

 c
ul

tu
re

 r
ai

so
nn

ée
.

2.
–

LA
 V

IE
NN

OI
SE

RI
E

2-
1.

Le
s 

co
ns

tit
ua

nt
s 

al
im

en
ta

ire
s 

de
s 

pr
od

ui
ts

 d
e 

vi
en

no
ise

rie
2-

2-
1.

Le
 la

it
–

or
ig

in
e 

et
 c

om
po

sit
io

n
;

–
le

s 
tra

ite
m

en
ts

 e
n 

la
ite

rie
;

–
le

s 
di

ffé
re

nt
es

 
qu

al
ité

s 
de

 
la

it 
(tr

ai
te

m
en

t 
en

 
la

ite
rie

,
te

ne
ur

 e
n 

m
at

iè
re

 g
ra

ss
e)

;
–

le
s 

di
ffé

re
nt

es
 p

ré
se

nt
at

io
ns

 d
u 

la
it 

(p
ou

dr
e,

 c
on

ce
nt

ré
).

–
cit

er
 le

s 
pr

in
cip

au
x 

él
ém

en
ts

 c
om

po
sa

nt
s 

le
 la

it 
de

 v
ac

he
;

–
cit

er
 3

 q
ua

lif
ica

tif
s 

s’a
pp

liq
ua

nt
 a

u 
la

it 
en

 f
on

ct
io

n 
du

 t
ra

ite
m

en
t 

su
bi

 p
ar

ce
lu

i-c
i;

–
ju

st
ifi

er
 le

 c
ha

uf
fa

ge
 d

u 
la

it
;

–
cit

er
 2

 a
ut

re
s 

fo
rm

es
 s

ou
s 

le
sq

ue
lle

s 
pe

ut
 s

e 
pr

és
en

te
r 

la
 la

it.
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2-
1-

2.
Le

 b
eu

rre
–

le
 p

ro
cé

dé
 d

e 
fa

br
ica

tio
n 

et
 l

a 
co

m
po

sit
io

n 
du

 b
eu

rre
;

–
le

s 
di

ffé
re

nt
es

 q
ua

lit
és

 d
e 

be
ur

re
;

–
le

s 
be

ur
re

s 
AO

C
;

–
la

 r
ég

le
m

en
ta

tio
n 

co
nc

er
na

nt
 l

es
 p

ro
du

its
 c

on
te

na
nt

 d
u

be
ur

re
.

–
do

nn
er

 l’
or

ig
in

e 
et

 e
xp

liq
ue

r 
su

cc
in

ct
em

en
t l

a 
fa

br
ica

tio
n 

du
 b

eu
rre

;
–

cit
er

 le
s 

pr
in

cip
al

es
 c

om
po

sa
nt

es
 d

u 
be

ur
re

;
–

cit
er

 d
iff

ér
en

te
s 

qu
al

ité
s 

de
 b

eu
rre

;
–

ex
pl

iq
ue

r 
ce

 q
u’

es
t u

n 
be

ur
re

 tr
ac

é
;

–
cit

er
 d

iff
ér

en
te

s 
or

ig
in

es
 d

e 
be

ur
re

;
–

ex
pl

iq
ue

r 
la

 d
iff

ér
en

ce
 e

nt
re

 u
n 

pr
od

ui
t 

«
au

 b
eu

rre
» 

et
 u

n 
pr

od
ui

t 
«

pu
r

be
ur

re
».

2-
1-

3.
La

 c
rè

m
e

–
or

ig
in

e 
et

 d
iff

ér
en

te
s 

dé
no

m
in

at
io

ns
 d

e 
la

 c
rè

m
e,

 le
s 

pr
o-

ve
na

nc
es

.
–

ex
pl

iq
ue

r 
ce

 q
ui

 d
iff

ér
en

cie
 u

ne
 «

cr
èm

e
» 

d’
un

e 
«

cr
èm

e 
fra

îch
e

»
;

–
cit

er
 2

 n
om

s 
et

 o
rig

in
es

 d
e 

cr
èm

es
.

2-
1-

4.
La

 m
ar

ga
rin

e
–

or
ig

in
e,

 c
om

po
sit

io
n 

et
 u

til
isa

tio
n.

–
do

nn
er

 l’
or

ig
in

e 
de

 la
 m

ar
ga

rin
e 

et
 s

es
 q

ua
lit

és
;

–
ex

pl
iq

ue
r 

ce
 q

ui
 d

iff
ér

en
cie

 la
 m

ar
ga

rin
e 

du
 b

eu
rre

.

2-
1-

5.
Le

s 
él

ém
en

ts
 s

uc
ra

nt
s

–
or

ig
in

e 
du

 s
uc

re
;

–
le

s 
fo

rm
es

 
de

 
pr

és
en

ta
tio

n 
(m

or
ce

au
x,

 
ca

nd
i, 

gr
ai

ns
,

se
m

ou
le

, p
ou

dr
e)

;
–

le
 m

ie
l;

–
le

s 
éd

ul
co

ra
nt

s.

–
cit

er
 3

 é
lé

m
en

ts
 s

uc
ra

nt
s 

et
 d

on
ne

r 
le

ur
 o

rig
in

e
;

–
in

di
qu

er
 3

 fo
rm

es
 s

ou
s 

le
sq

ue
lle

s 
le

 s
uc

re
 p

eu
t s

e 
pr

és
en

te
r.
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2-
1-

6.
L’

œ
uf

–
le

s 
di

ffé
re

nt
s 

él
ém

en
ts

 c
on

st
itu

tif
s 

et
 la

 v
al

eu
r é

ne
rg

ét
iq

ue
de

 l’
œ

uf
;

–
le

s 
di

ffé
re

nt
s 

cr
itè

re
s 

dé
te

rm
in

an
ts

 le
s 

qu
al

ité
s 

de
 l’

œ
uf

;
–

le
s 

ov
op

ro
du

its
 (

pr
és

en
ta

tio
ns

, 
ut

ili
sa

tio
n,

 c
on

se
rv

at
io

n,
av

an
ta

ge
s)

.

–
cit

er
 le

s 
co

m
po

sa
nt

s 
de

 l’
œ

uf
;

–
in

di
qu

er
 s

a 
va

le
ur

 é
ne

rg
ét

iq
ue

;
–

cit
er

 le
s 

di
ffé

re
nt

es
 q

ua
lit

és
 d

’œ
uf

s;
–

cit
er

 2
 o

vo
pr

od
ui

ts
 e

t e
xp

os
er

 le
s 

av
an

ta
ge

s 
de

 le
ur

 u
til

isa
tio

n.

2-
2.

Le
s 

fa
br

ica
tio

ns
2-

2-
1.

Le
s 

pâ
te

s
–

la
 

co
m

po
sit

io
n 

de
s 

pâ
te

s 
du

 
pa

in
 

vi
en

no
is 

et
 

de
 

la
ba

gu
et

te
 d

e 
gr

ua
u

;
–

in
gr

éd
ie

nt
s 

et
 fa

br
ica

tio
n 

de
 la

 p
ât

e 
le

vé
e,

 la
 p

ât
e 

fe
ui

lle
-

té
e,

 la
 p

ât
e 

le
vé

e 
fe

ui
lle

té
e

;
–

le
 to

ur
ag

e 
du

 fe
ui

lle
ta

ge
.

–
cit

er
 le

s 
in

gr
éd

ie
nt

s 
en

tra
nt

 d
an

s 
la

 c
om

po
sit

io
n 

de
 la

 b
ag

ue
tte

 d
e 

gr
ua

u 
et

da
ns

 c
el

le
 d

e 
la

 b
ag

ue
tte

 v
ie

nn
oi

se
;

–
cit

er
 l

es
 p

rin
cip

al
es

 p
ât

es
 e

m
pl

oy
ée

s 
en

 v
ie

nn
oi

se
rie

 e
t 

le
ur

s 
ut

ili
sa

tio
ns

re
sp

ec
tiv

es
;

–
ex

pl
iq

ue
r 

le
 p

ro
ce

ss
us

 d
e 

fa
br

ica
tio

n 
du

 fe
ui

lle
ta

ge
.

2-
2-

2.
Le

s 
pr

od
ui

ts
 d

e 
vi

en
no

ise
rie

–
l’o

rig
in

e 
hi

st
or

iq
ue

 d
e 

la
 v

ie
nn

oi
se

rie
;

–
le

s 
pr

in
cip

al
es

 é
ta

pe
s 

de
 l

a 
fa

br
ica

tio
n 

du
 c

ro
iss

an
t, 

du
ch

au
ss

on
 a

ux
 p

om
m

es
, d

u 
pa

lm
ie

r, 
de

 la
 b

rio
ch

e,
 d

u 
pa

in
au

 la
it,

 d
u 

cr
oi

ss
an

t a
ux

 a
m

an
de

s;
–

le
s 

sp
éc

ia
lit

és
 r

ég
io

na
le

s.

–
do

nn
er

 l’
or

ig
in

e 
hi

st
or

iq
ue

 d
u 

cr
oi

ss
an

t;
–

cit
er

 le
s 

di
ffé

re
nt

s 
no

m
s 

de
s 

pr
in

cip
al

es
 v

ie
nn

oi
se

rie
s;

–
cit

er
 3

 s
pé

cia
lit

és
 r

ég
io

na
le

s 
de

 v
ie

nn
oi

se
rie

.



56 CC 2005/26

. .

C
O

N
N

A
IS

S
A

N
C

E
S

LI
M

IT
E

S
 D

E
S

 C
O

N
N

A
IS

S
A

N
C

E
S

3.
–

LA
 P

ÂT
IS

SE
RI

E
3-

1.
Le

s 
in

gr
éd

ie
nt

s 
en

tra
nt

 d
an

s 
la

 fa
br

ica
tio

n 
de

s 
pâ

tis
se

rie
s

3-
1-

1.
Le

 c
ho

co
la

t
–

or
ig

in
e 

du
 c

ac
ao

;
–

la
 f

ab
ric

at
io

n 
du

 c
ho

co
la

t 
et

 l
es

 d
iff

ér
en

te
s 

qu
al

ité
s 

de
ch

oc
ol

at
;

–
le

s 
co

nd
iti

on
s 

id
éa

le
s 

de
 c

on
se

rv
at

io
n 

du
 c

ho
co

la
t, 

le
s

al
té

ra
tio

ns
 d

u 
pr

od
ui

t;
–

la
 

ré
gl

em
en

ta
tio

n 
en

 
m

at
iè

re
 

de
 

ch
oc

ol
at

 
(e

m
pl

oi
 

de
m

at
iè

re
s 

gr
as

se
s 

au
tre

 q
ue

 le
 b

eu
rre

 d
e 

ca
ca

o,
 p

ou
rc

en
-

ta
ge

 a
ut

or
isé

);
–

la
 v

al
eu

r 
én

er
gé

tiq
ue

 d
u 

ch
oc

ol
at

 n
oi

r;
–

le
 c

ac
ao

 e
t l

a 
sa

nt
é.

–
ex

pl
iq

ue
r 

l’o
rig

in
e 

du
 c

ac
ao

;
–

in
di

qu
er

 e
t j

us
tif

ie
r 

le
s 

co
nd

iti
on

s 
de

 c
on

se
rv

at
io

n 
du

 c
ho

co
la

t;
–

cit
er

 e
t e

xp
lic

ite
r 

le
s 

di
ffé

re
nt

es
 a

pp
el

la
tio

ns
 e

n 
m

at
iè

re
 d

e 
ch

oc
ol

at
;

–
in

di
qu

er
 la

 d
at

e 
de

 m
ise

 e
n 

ap
pl

ica
tio

n 
de

 la
 rè

gl
em

en
ta

tio
n 

eu
ro

pé
en

ne
 e

t
so

n 
co

nt
en

u
;

–
ex

pl
iq

ue
r 

la
 q

ua
lit

é 
«

pu
r 

ca
ca

o
»

;
–

co
nn

aî
tre

 la
 v

al
eu

r 
én

er
gé

tiq
ue

 d
u 

ca
ca

o
;

–
cit

er
 le

s 
ef

fe
ts

 p
os

iti
fs

 d
u 

ca
ca

o 
su

r 
l’o

rg
an

ism
e.

3-
1-

2.
Le

s 
fru

its
–

le
s 

va
rié

té
s 

de
s 

pr
in

cip
au

x 
fru

its
 u

til
isé

s 
(a

br
ico

t, 
am

an
de

,
ce

ris
e,

 fr
ai

se
, f

ra
m

bo
ise

, p
oi

re
, p

om
m

e,
 r

ai
sin

s 
se

cs
);

–
le

s 
pr

és
en

ta
tio

ns
 (

fra
is,

 c
on

ge
lé

, s
ec

, c
on

se
rv

e,
 c

om
po

te
,

pu
ré

e,
 c

ou
lis

, e
n 

po
ud

re
) e

t l
es

 d
iff

ér
en

te
s 

ut
ili

sa
tio

ns
 d

es
fru

its
.

–
cit

er
 le

s 
pr

in
cip

au
x 

fru
its

, l
eu

r c
on

se
rv

at
io

n 
et

 le
s 

fo
rm

es
 s

ou
s 

le
sq

ue
lle

s 
ils

pe
uv

en
t ê

tre
 u

til
isé

s;
–

ju
st

ifi
er

 l’
ut

ili
sa

tio
n 

d’
un

 fr
ui

t e
n 

co
ns

er
ve

, d
’u

n 
fru

it 
co

ng
el

é
;

–
no

m
m

er
 3

 v
ar

ié
té

s 
d’

un
 fr

ui
t a

u 
ch

oi
x

;
–

cit
er

 le
s 

de
ux

 p
rin

cip
al

es
 r

ég
io

ns
 d

’o
rig

in
e 

de
s 

ra
isi

ns
 s

ec
s.

3-
1-

3.
Le

s 
al

co
ol

s
–

l’o
rig

in
e 

et
 l’

ut
ili

sa
tio

n 
de

s 
al

co
ol

s 
en

 p
ât

iss
er

ie
.

–
cit

er
 le

s 
pr

in
cip

au
x 

al
co

ol
s 

ut
ili

sé
s 

et
 le

s 
pl

an
te

s 
ou

 fr
ui

ts
 a

ya
nt

 s
er

vi
 à

 le
ur

fa
br

ica
tio

n.

3-
1-

4.
Le

s 
ad

di
tif

s
–

le
s 

ar
ôm

es
 n

at
ur

el
s 

et
 d

e 
sy

nt
hè

se
;

–
le

s 
co

lo
ra

nt
s 

na
tu

re
ls 

et
 d

e 
sy

nt
hè

se
;

–
l’o

rig
in

e 
et

 le
 r

ôl
e 

de
 la

 g
él

at
in

e
;

–
le

s 
co

ns
er

va
te

ur
s, 

le
s 

ag
en

ts
 d

e 
te

xt
ur

e,
 l

es
 e

xh
au

st
eu

rs
de

 g
oû

t.

–
cit

er
 2

 a
rô

m
es

 n
at

ur
el

s 
et

 le
ur

 o
rig

in
e

;
–

cit
er

 1
 a

rô
m

e 
ar

tif
ici

el
;

–
cit

er
 2

 c
ol

or
an

ts
 e

t l
eu

r 
or

ig
in

e
;

–
ex

pl
iq

ue
r 

l’o
rig

in
e 

de
 la

 g
él

at
in

e 
et

 s
on

 u
til

isa
tio

n
;

–
cit

er
 2

 ty
pe

s 
d’

ad
di

tif
s 

al
im

en
ta

ire
s 

et
 e

xp
liq

ue
r 

le
ur

 u
til

ité
.
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3-
2.

La
 fa

br
ica

tio
n 

de
s 

pâ
te

s 
en

 p
ât

iss
er

ie
3-

2-
1.

Le
s 

di
ffé

re
nt

es
 p

ât
es

–
la

 c
om

po
sit

io
n 

de
 la

 p
ât

e 
à 

ch
ou

x,
 la

 p
ât

e 
sa

bl
ée

 (à
 fo

nc
er

,
br

isé
e,

 s
uc

ré
e)

, l
a 

pâ
te

 à
 b

isc
ui

t (
gé

no
ise

, b
isc

ui
t m

ac
ar

on
,

bi
sc

ui
t c

ui
lle

r) 
la

 p
ât

e 
à 

ba
ba

;
–

la
 c

on
se

rv
at

io
n 

de
s 

pâ
te

s;
–

l’u
til

isa
tio

n 
de

s 
di

ffé
re

nt
es

 p
ât

es
.

–
do

nn
er

 la
 c

om
po

sit
io

n 
de

 3
 p

ât
es

 u
til

isé
es

 e
n 

pâ
tis

se
rie

;
–

do
nn

er
 2

 e
xe

m
pl

es
 d

’u
til

isa
tio

n 
po

ur
 c

ha
cu

ne
 d

es
 p

ât
es

;
–

in
di

qu
er

 le
 m

od
e 

de
 c

on
se

rv
at

io
n 

de
s 

pâ
te

s.

3-
3.

La
 fa

br
ica

tio
n 

de
s 

ga
rn

itu
re

s
3-

3-
1.

Le
s 

cr
èm

es
–

le
s 

no
m

s 
et

 l
a 

co
m

po
sit

io
n 

de
s 

cr
èm

es
 c

ou
ra

nt
es

 (
au

be
ur

re
, 

Ch
an

til
ly

, 
Ch

ib
ou

st
, 

d’
am

an
de

, 
ga

na
ch

e,
 m

ou
ss

e-
lin

e)
;

–
le

s 
co

nd
iti

on
s 

op
tim

al
es

 d
e 

co
ns

er
va

tio
n 

de
s 

cr
èm

es
.

–
do

nn
er

 le
s 

no
m

s 
de

 3
 d

iff
ér

en
te

s 
cr

èm
es

 e
t l

eu
r 

co
m

po
sit

io
n

;
–

in
di

qu
er

 le
s 

co
nd

iti
on

s 
de

 c
on

se
rv

at
io

n 
de

 c
es

 c
rè

m
es

.

3-
3-

2.
Le

s 
au

tre
s 

ga
rn

itu
re

s
–

la
 f

ab
ric

at
io

n 
et

 l’
ut

ili
sa

tio
n 

de
 la

 m
er

in
gu

e 
(c

ui
te

 o
u 

ita
-

lie
nn

e)
;

–
le

 m
od

e 
de

 c
on

se
rv

at
io

n 
de

 la
 m

er
in

gu
e

;
–

la
 fa

br
ica

tio
n 

de
 la

 n
ou

ga
tin

e 
et

 s
on

 u
til

isa
tio

n
; s

a 
co

ns
er

-
va

tio
n.

–
ex

pl
iq

ue
r 

la
 d

iff
ér

en
ce

 e
nt

re
 m

er
in

gu
e 

et
 m

er
in

gu
e 

ita
lie

nn
e 

et
 c

om
m

en
t

el
le

s 
se

 c
on

se
rv

en
t;

–
ex

pl
iq

ue
r 

br
iè

ve
m

en
t l

a 
co

m
po

sit
io

n 
de

 la
 n

ou
ga

tin
e,

 d
e 

la
 p

ât
e 

d’
am

an
de

et
 la

 c
on

se
rv

at
io

n 
de

 c
es

 p
ro

du
its

;
–

do
nn

er
 2

 e
xe

m
pl

es
 d

’u
til

isa
tio

n 
de

 c
ha

cu
n 

de
 c

es
 p

ro
du

its
.
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3-
4.

La
 fa

br
ica

tio
n 

de
s 

pâ
tis

se
rie

s
3-

4-
1.

Le
s 

gâ
te

au
x 

et
 e

nt
re

m
et

s 
co

ur
an

ts
–

le
s 

no
m

s 
et

 l
es

 c
om

po
sit

io
ns

 d
es

 p
et

its
 g

ât
ea

ux
 (

am
an

-
di

ne
, 

ba
ba

, 
ba

rq
ue

tte
, 

ba
va

ro
ise

, 
ch

ou
 C

ha
nt

ill
y,

 é
cla

ir,
fig

ue
, 

gl
an

d,
 g

ât
ea

u 
à 

la
 c

rè
m

e 
au

 b
eu

rre
, 

m
ill

ef
eu

ill
e,

m
ou

ss
e,

 o
pé

ra
, 

pa
ris

-b
re

st
, 

po
lo

na
ise

, 
re

lig
ie

us
e,

 r
oy

al
,

sa
in

t-h
on

or
é,

 s
al

am
bô

, 
ta

rte
le

tte
), 

de
s 

en
tre

m
et

s 
et

 d
es

pe
tit

s-
fo

ur
s 

su
cr

és
 (f

ra
is 

et
 s

ec
s)

;
–

le
 m

od
e 

de
 c

on
se

rv
at

io
n 

de
s 

pâ
tis

se
rie

s 
fra

îch
es

, 
de

s
fo

ur
s 

se
cs

.

–
cit

er
 le

s 
no

m
s 

de
 1

0 
pe

tit
s 

gâ
te

au
x 

tra
di

tio
nn

el
s;

–
én

um
ér

er
 le

s 
in

gr
éd

ie
nt

s 
en

tra
nt

 d
an

s 
la

 c
om

po
sit

io
n 

de
 6

 p
et

its
 g

ât
ea

ux
tra

di
tio

nn
el

s;
–

in
di

qu
er

 la
 te

m
pé

ra
tu

re
 e

t l
e 

te
m

ps
 d

e 
co

ns
er

va
tio

n 
de

 5
 p

ât
iss

er
ie

s 
se

lo
n

le
ur

 fr
ag

ili
té

 (e
nt

re
m

et
s, 

pe
tis

 g
ât

ea
ux

, p
et

its
 fo

ur
s)

;
–

cit
er

 5
 e

nt
re

m
et

s 
et

 e
n 

dé
ta

ill
er

 la
 c

om
po

sit
io

n
;

–
cit

er
 3

 n
om

s 
de

 p
et

its
 fo

ur
s 

su
cr

és
 s

ec
s 

et
 in

di
qu

er
 le

ur
 c

om
po

sit
io

n.

3-
4-

2.
La

 fi
ni

tio
n 

de
s 

en
tre

m
et

s
–

le
 n

ap
pa

ge
, l

’a
br

ico
ta

ge
;

–
le

 d
éc

or
: s

uc
re

 c
ui

t (
su

cr
e 

tir
é,

 s
ou

ffl
é)

, p
as

til
la

ge
, f

on
da

nt
,

pâ
te

 d
’a

m
an

de
, g

la
ce

, r
oy

al
e,

 c
ho

co
la

t, 
fru

its
...

;
–

l’é
cr

itu
re

 s
ur

 e
nt

re
m

et
s 

(à
 la

 p
oc

he
 à

 d
ou

ill
e,

 a
u 

pi
nc

ea
u

ou
 a

u 
po

ch
oi

r).

–
én

um
ér

er
 le

s 
po

ss
ib

ili
té

s 
de

 fi
ni

tio
n 

d’
un

 e
nt

re
m

et
s;

–
cit

er
 le

s 
no

m
s 

de
 3

 m
él

an
ge

s 
à 

ba
se

 d
e 

su
cr

e 
ut

ili
sé

s 
da

ns
 la

 d
éc

or
at

io
n

d’
un

 e
nt

re
m

et
s;

–
ex

pl
iq

ue
r 

2 
m

an
iè

re
s 

d’
éc

rir
e 

su
r 

un
 e

nt
re

m
et

s 
(m

at
iè

re
 e

t o
ut

ils
).

3-
5.

Le
s 

pr
od

ui
s 

sa
lé

s
3-

5-
1.

Le
s 

co
ns

tit
ua

nt
s 

al
im

en
ta

ire
s 

de
s 

pr
od

ui
ts

 s
al

és
–

la
 c

om
po

sit
io

n 
de

s 
sa

nd
w

ich
es

 c
ou

ra
nt

s 
(p

ai
ns

 u
til

isé
s, 

le
s

qu
al

ité
s 

de
 c

ha
rc

ut
er

ie
, l

e 
fro

m
ag

e,
 la

 m
ay

on
na

ise
);

–
le

s 
no

m
s 

et
 le

s 
co

m
po

sit
io

ns
 p

rin
cip

al
es

 d
e 

pr
ép

ar
at

io
ns

sa
lé

es
 (q

ui
ch

es
, t

ar
te

s 
sa

lé
es

, b
ou

ch
ée

s 
à 

la
 re

in
e,

 c
ro

qu
e-

m
on

sie
ur

...
), 

de
s 

fo
ur

s 
sa

lé
s, 

de
s 

ca
na

pé
s, 

de
s 

pa
in

s 
su

r-
pr

ise
s 

et
 a

ut
re

s 
pr

od
ui

ts
 d

e 
bu

ffe
t;

–
la

 c
on

se
rv

at
io

n 
de

 c
es

 p
ro

du
its

, l
e 

m
od

e 
de

 ré
ch

au
ffa

ge
 s

i
né

ce
ss

ai
re

.

–
cit

er
 le

s 
di

ffé
re

nt
s 

in
gr

éd
ie

nt
s 

en
tra

nt
 d

an
s 

la
 c

om
po

sit
io

n 
d’

un
 s

an
dw

ich
«

ja
m

bo
n 

be
ur

re
» 

et
 e

n 
ju

st
ifi

er
 l’

ap
pe

lla
tio

n
;

–
do

nn
er

 la
 c

om
po

sit
io

n 
de

 la
 m

ay
on

na
ise

 e
t l

es
 c

on
di

tio
ns

 d
e 

co
ns

er
va

tio
n

;
–

cit
er

 5
 p

ai
ns

 d
iff

ér
en

ts
 u

til
isé

s 
da

ns
 la

 c
on

fe
ct

io
n 

de
s 

sa
nd

w
ich

es
 e

t j
us

tif
ie

r
le

ur
 u

til
isa

tio
n

;
–

cit
er

 2
 p

ai
ns

 r
ég

io
na

ux
 o

u 
d’

au
tre

s 
pa

ys
 d

’E
ur

op
e 

ut
ili

sé
s 

da
ns

 la
 c

on
fe

c-
tio

n 
de

 s
an

dw
ich

es
;

–
cit

er
 2

 q
ua

lit
és

 d
e 

pâ
te

s 
ut

ili
sé

es
 p

ou
r l

a 
co

nf
ec

tio
n 

de
 «

pa
in

s 
su

rp
ris

es
» 

et
do

nn
er

 5
 e

xe
m

pl
es

 d
e 

ga
rn

itu
re

s;
–

cit
er

 5
 p

ro
du

its
 s

al
és

 à
 c

on
so

m
m

er
 c

ha
ud

s 
et

 in
di

qu
er

 la
 c

om
po

sit
io

n,
 la

co
ns

er
va

tio
n,

 le
 te

m
ps

 e
t l

e 
m

od
e 

de
 r

éc
ha

uf
fa

ge
 (j

us
tif

ie
r 

ce
 p

oi
nt

).
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3-
5-

2.
La

 r
ég

le
m

en
ta

tio
n 

co
nc

er
na

nt
 le

s 
in

gr
éd

ie
nt

s 
et

 le
s 

pr
od

ui
ts

fin
is

–
le

s 
co

nd
iti

on
s 

op
tim

al
es

 e
t 

la
 d

ur
ée

 d
e 

co
ns

er
va

tio
n 

de
s

di
ve

rs
 in

gr
éd

ie
nt

s 
(ja

m
bo

n,
 m

ay
on

na
ise

...
) e

t d
es

 p
ro

du
its

sa
lé

s 
fa

br
iq

ué
s 

en
 b

ou
la

ng
er

ie
-p

ât
iss

er
ie

.

–
ex

pl
iq

ue
r 

et
 ju

st
ifi

er
 le

s 
co

nd
iti

on
s 

de
 v

en
te

 d
es

 s
an

dw
ich

es
 (c

on
se

rv
at

io
n,

m
an

ip
ul

at
io

n.
..)

.

4.
–

LE
S 

GL
AC

ES

4-
1.

La
 fa

br
ica

tio
n 

de
s 

gl
ac

es
4-

1-
1.

Le
s 

di
ffé

re
nt

s 
pr

od
ui

ts
 g

la
cé

s
–

le
s 

no
m

s 
et

 c
om

po
sit

io
ns

 d
e 

la
 g

la
ce

, d
e 

la
 c

rè
m

e 
gl

ac
ée

et
 d

u 
so

rb
et

;
–

le
s 

di
ffé

re
nt

s 
fru

its
, 

pa
rfu

m
s, 

al
co

ol
s 

et
 a

dd
iti

fs
 u

til
isé

s
da

ns
 la

 fa
br

ica
tio

n 
de

s 
gl

ac
es

 e
t s

or
be

ts
;

–
la

 c
on

se
rv

at
io

n 
de

s 
pr

od
ui

ts
 g

la
cé

s 
et

 l
e 

se
rv

ice
 d

e 
la

gl
ac

e 
(d

éc
ou

pe
, a

cc
om

pa
gn

em
en

t, 
bo

iss
on

...
).

–
ex

pl
iq

ue
r 

la
 d

iff
ér

en
ce

 e
nt

re
 s

or
be

t e
t c

rè
m

e 
gl

ac
ée

;
–

ex
pl

iq
ue

r c
om

m
en

t l
a 

gl
ac

e 
se

 c
on

se
rv

e 
et

 c
om

m
en

t l
e 

co
ns

om
m

at
eu

r p
eu

t
la

 s
er

vi
r 

(s
or

tie
 d

u 
co

ng
él

at
eu

r, 
dé

co
up

e,
 s

ug
ge

st
io

ns
 d

’a
cc

om
pa

gn
em

en
t).

4-
1-

2.
La

 r
ég

le
m

en
ta

tio
n

–
fa

br
ica

tio
n,

 s
to

ck
ag

e,
 e

m
ba

lla
ge

, r
es

pe
ct

 d
e 

la
 c

ha
în

e 
du

fro
id

, d
én

om
in

at
io

n,
 tr

an
sp

or
t, 

gl
ac

es
 e

t c
or

ne
t, 

es
qu

im
au

.
–

ju
st

ifi
er

 le
 r

es
pe

ct
 d

e 
la

 c
ha

în
e 

du
 fr

oi
d.

5.
–

LA
 C

ON
FI

SE
RI

E

5-
1.

Le
s 

pr
od

ui
ts

 c
on

fis
eu

rs
5-

1-
1.

Le
s 

bo
nb

on
s

–
le

s 
bo

nb
on

s 
de

 s
uc

re
 (a

cid
ul

és
, f

ou
rré

s, 
fe

ui
lle

té
s, 

gé
lif

ié
s,

dr
ag

ée
s..

.)
;

–
de

 c
ho

co
la

t 
et

 l
es

 d
iff

ér
en

ts
 f

ou
rra

ge
s 

(g
an

ac
he

, 
pr

a-
lin

é.
..)

;
–

le
s 

co
nd

iti
on

s 
de

 c
on

se
rv

at
io

n 
de

s 
bo

nb
on

s 
et

 le
s 

al
té

ra
-

tio
ns

 d
es

 p
ro

du
its

.

–
cit

er
 q

ue
lq

ue
s 

sp
éc

ia
lit

és
 ré

gi
on

al
es

 d
e 

co
nf

ise
rie

 e
t l

a 
fa

ço
n 

de
 le

s 
co

ns
er

-
ve

r;
–

cit
er

 3
 g

ar
ni

tu
re

s 
de

 b
on

bo
ns

 d
e 

ch
oc

ol
at

 e
t l

eu
r 

co
m

po
sit

io
n.
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5-
1-

2.
Le

s 
pr

od
ui

ts
 à

 b
as

e 
de

 fr
ui

ts
–

la
 fa

br
ica

tio
n 

et
 la

 c
on

se
rv

at
io

n 
de

s 
fru

its
 c

on
fit

s;
–

le
s 

pâ
te

s 
de

 fr
ui

ts
 (l

es
 q

ua
lit

és
, l

a 
co

ns
er

va
tio

n)
.

6.
–

LA
 P

RÉ
SE

NT
AT

IO
N 

DE
S 

PR
OD

UI
TS

6-
1.

La
 m

ise
 e

n 
ve

nt
e

6-
1-

1.
La

 v
itr

in
e

–
sa

vo
ir 

pr
és

en
te

r 
le

s 
pr

od
ui

ts
 e

n 
vi

tri
ne

 (
al

ig
ne

m
en

t, 
ha

r-
m

on
ie

 d
es

 c
ou

le
ur

s, 
de

s 
fo

rm
es

, é
cla

ira
ge

s, 
ét

iq
ue

ta
ge

...
);

–
re

sp
ec

te
r l

es
 ré

gl
em

en
ta

tio
ns

 e
t l

es
 rè

gl
es

 d
’h

yg
iè

ne
 (p

rix
,

te
m

pé
ra

tu
re

, 
du

ré
e 

d’
ex

po
sit

io
n,

 m
an

ip
ul

at
io

n,
 r

ot
at

io
n,

ap
pr

ov
isi

on
ne

m
en

t, 
ha

ut
eu

r 
m

in
im

um
...

).

–
ex

pl
iq

ue
r 

et
 ju

st
ifi

er
 le

s 
ch

oi
x 

(c
ou

le
ur

s, 
éc

la
ira

ge
 e

t o
bj

et
s 

de
 d

éc
or

) p
ou

r
la

 r
éa

lis
at

io
n 

d’
un

e 
vi

tri
ne

 (p
ai

n,
 c

on
fis

er
ie

) s
ur

 u
n 

th
èm

e 
do

nn
é

;
–

ex
pl

iq
ue

r e
t j

us
tif

ie
r l

a 
pr

és
en

ta
tio

n 
de

s 
pr

od
ui

ts
 fr

ai
s 

(p
ai

n,
 p

ât
iss

er
ie

, v
ie

n-
no

ise
rie

).

6-
1-

2.
L’

em
ba

lla
ge

–
ré

al
ise

r u
n 

em
ba

lla
ge

 a
dé

qu
at

 d
es

 d
iv

er
s 

pr
od

ui
ts

 (p
aq

ue
t

m
on

té
, c

ho
ix

 d
’u

n 
bo

îta
ge

 id
oi

ne
, p

aq
ue

t c
ad

ea
u,

 s
ac

he
ts

à 
pa

in
 c

ou
pé

, b
ag

ue
tte

 d
e 

tra
di

tio
n.

..)
;

–
co

nn
aî

tre
 le

s 
di

ffé
re

nt
es

 p
ré

se
nt

at
io

ns
 d

es
tin

ée
s 

à 
l’e

m
ba

l-
la

ge
 (s

ac
he

t, 
ba

llo
tin

, b
oî

te
, c

el
lo

ph
an

e,
 b

ol
du

c..
.) 

et
 s

av
oi

r
le

s 
ut

ili
se

r 
po

ur
 p

ré
se

nt
er

 le
s 

pr
od

ui
ts

.

–
ju

st
ifi

er
 l’

im
po

rta
nc

e 
d’

un
 e

m
ba

lla
ge

 a
dé

qu
at

 p
ou

r u
n 

pr
od

ui
t d

on
né

 (r
ég

le
-

m
en

ta
tio

n,
 h

yg
iè

ne
, e

st
hé

tiq
ue

...
);

–
do

nn
er

 3
 e

xe
m

pl
es

 d
e 

pr
od

ui
ts

 d
’e

m
ba

lla
ge

 u
til

isé
s 

en
 b

ou
la

ng
er

ie
 p

ât
iss

e-
rie

.

6-
2.

Le
 s

ui
vi

 d
es

 s
to

ck
s

6-
2-

1.
Le

s 
liv

ra
iso

ns
–

po
uv

oi
r 

as
su

re
r 

la
 r

éc
ep

tio
n 

de
s 

liv
ra

iso
ns

: 
vé

rif
ica

tio
ns

(d
es

tin
at

ai
re

, 
co

nc
or

da
nc

e 
av

ec
 l

e 
bo

n 
de

 l
iv

ra
iso

n,
 é

ta
t

de
s 

pr
od

ui
ts

 li
vr

és
, d

at
e 

lim
ite

 d
e 

co
ns

om
m

at
io

n
;

–
as

su
re

r 
le

 s
to

ck
ag

e 
de

s 
pr

od
ui

ts
 (

lie
ux

, t
em

pé
ra

tu
re

, r
an

-
ge

m
en

t 
sé

cu
ris

é,
 é

va
cu

at
io

n 
de

s 
em

ba
lla

ge
s, 

in
ve

nt
ai

re
pe

rm
an

en
t).

–
én

um
ér

er
 le

s 
di

ffé
re

nt
s 

po
in

ts
 d

u 
pr

oc
es

su
s 

de
 v

ér
ifi

ca
tio

n 
de

s 
liv

ra
iso

ns
 e

t
le

s 
ju

st
ifi

er
;

–
in

di
qu

er
 e

t 
ju

st
ifi

er
 l

es
 c

on
di

tio
ns

 d
’u

n 
st

oc
ka

ge
 o

pt
im

al
 d

’u
n 

pr
od

ui
t

do
nn

é.
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2.
L’

ap
pr

ov
isi

on
ne

m
en

t e
n 

pr
od

ui
ts

 fr
ai

s
–

ap
pr

ov
isi

on
ne

r 
la

 b
ou

tiq
ue

 e
t é

vi
te

r 
le

s 
ru

pt
ur

es
 e

n 
in

fo
r-

m
an

t 
à 

te
m

ps
 l

e 
pe

rs
on

ne
l 

de
 f

ab
ric

at
io

n 
de

s 
qu

an
tit

és
di

sp
on

ib
le

s;
–

st
oc

ke
r l

es
 p

ro
du

its
 fr

ai
s 

en
 re

sp
ec

ta
nt

 le
s 

co
ns

ig
ne

s 
et

 le
s

rè
gl

es
 d

’h
yg

iè
ne

.

–
ex

pl
iq

ue
r l

a 
né

ce
ss

ité
 d

’u
ne

 ro
ta

tio
n 

de
s 

st
oc

ks
 e

t c
el

le
 d

’u
n 

in
ve

nt
ai

re
 p

er
-

m
an

en
t.

7.
–

LA
 V

EN
TE

7-
1.

L’
im

pl
an

ta
tio

n 
de

 la
 b

ou
la

ng
er

ie
 p

ât
iss

er
ie

–
sa

vo
ir 

an
al

ys
er

 le
s 

im
pa

ct
s 

de
 la

 s
itu

at
io

n 
gé

og
ra

ph
iq

ue
 e

t
de

 l’
en

vi
ro

nn
em

en
t c

om
m

er
cia

l d
e 

la
 b

ou
tiq

ue
.

–
lis

te
r 

le
s 

pr
in

cip
au

x 
av

an
ta

ge
s 

et
 in

co
nv

én
ie

nt
s 

d’
un

e 
im

pl
an

ta
tio

n 
da

ns
 le

ce
nt

re
 d

’u
ne

 g
ra

nd
e 

vi
lle

;
–

cit
er

 2
 t

yp
es

 d
e 

co
m

m
er

ce
s 

co
nc

ur
re

nt
s 

de
 l

a 
bo

ul
an

ge
rie

 a
rti

sa
na

le
 e

t
ex

pl
iq

ue
r 

le
s 

ef
fe

ts
 p

os
iti

fs
 e

t n
ég

at
ifs

 d
e 

ce
tte

 c
on

cu
rre

nc
e.

7-
2.

Le
 r

ôl
e 

du
 v

en
de

ur
(v

en
de

us
e)

7-
2-

1.
L’

ac
cu

ei
l

–
co

nn
aî

tre
 l

es
 e

xi
ge

nc
es

 r
eq

ui
se

s 
da

ns
 l

a 
re

la
tio

n 
av

ec
 l

a
cli

en
tè

le
 (s

ou
rir

e,
 te

nu
e,

 a
tti

tu
de

, l
an

ga
ge

...
);

–
ve

ill
er

 à
 c

ré
er

 u
ne

 a
m

bi
an

ce
 g

én
ér

al
e 

ag
ré

ab
le

 (o
rd

re
, p

ro
-

pr
et

é.
..)

.

–
in

di
qu

er
 le

s 
cr

itè
re

s 
d’

un
 b

on
 a

cc
ue

il.
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2.
Re

la
tio

n 
av

ec
 la

 c
lie

nt
èl

e
–

co
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 l
es

 c
ar

ac
té

ris
tiq

ue
s 

d’
un

e 
cli

en
tè

le
 s

er
vi

e 
(â

ge
,

CS
P,

...
) 

et
 

l’i
nc

id
en

ce
 

de
 

ce
s 

ca
ra

ct
ér

is
tiq

ue
s 

su
r 

le
co

m
po

rte
m

en
t d

u 
co

ns
om

m
at

eu
r;

–
ad

ap
te

r 
so

n 
la

ng
ag

e 
et

 s
on

 d
isc

ou
rs

 à
 l

a 
ty

po
lo

gi
e 

du
cli

en
t (

tim
id

e,
 b

av
ar

d.
..)

, g
ar

de
r 

la
 m

aî
tri

se
 d

u 
di

al
og

ue
 e

t
sa

vo
ir 

éc
ou

te
r;

–
sa

vo
ir 

gé
re

r 
un

e 
sit

ua
tio

n 
em

ba
rra

ss
an

te
 (

ré
cla

m
at

io
n,

co
nt

es
ta

tio
n,

 a
gr

es
siv

ité
);

–
sa

vo
ir 

ré
po

nd
re

 e
ffi

ca
ce

m
en

t 
au

 t
él

ép
ho

ne
 e

t 
gé

re
r 

le
s

ap
pe

ls 
té

lé
ph

on
iq

ue
s.

–
ét

ab
lir

 d
es

 c
or

ré
la

tio
ns

 p
er

tin
en

te
s 

en
tre

 l
es

 g
ro

up
es

 d
e 

cli
en

ts
 e

t 
le

ur
co

m
po

rte
m

en
t d

’a
ch

at
 (2

 e
xe

m
pl

es
);

–
ex

pl
iq

ue
r 

et
 ju

st
ifi

er
 l’

at
tit

ud
e 

à 
ad

op
te

r 
da

ns
 u

ne
 s

itu
at

io
n 

dé
lic

at
e.

7-
2-

3.
La

 v
en

te
–

re
ch

er
ch

er
 

le
s 

be
so

in
s 

du
 

cli
en

ts
 

(g
oû

ts
, 

év
én

em
en

t,
no

m
br

e 
de

 c
on

vi
ve

s..
.),

 l’
in

fo
rm

er
 s

ur
 le

s 
pr

od
ui

ts
 (c

om
po

-
sit

io
n,

 p
ré

se
nt

at
io

n,
 p

er
so

nn
al

isa
tio

n)
, l

es
 s

er
vi

ce
s 

as
su

ré
s

pa
r 

l’é
ta

bl
iss

em
en

t e
t l

e 
co

ns
ei

lle
r 

(q
ua

nt
ité

, c
on

se
rv

at
io

n,
dé

co
up

ag
e,

 f
aç

on
s 

de
 p

ré
se

nt
er

, 
pr

od
ui

t 
d’

ac
co

m
pa

gn
e-

m
en

t..
.)

;
–

ar
gu

m
en

te
r 

su
r 

ch
aq

ue
 p

ro
du

it 
et

 p
ro

m
ou

vo
ir 

le
s 

no
u-

ve
au

té
s;

–
in

du
ire

 u
ne

 v
en

te
 s

up
pl

ém
en

ta
ire

.

–
da

ns
 le

 c
ad

re
 d

’u
ne

 s
itu

at
io

n 
de

 s
im

ul
at

io
n,

 a
cc

ue
ill

ir 
un

 c
lie

nt
, c

er
ne

r 
le

s
be

so
in

s 
et

 lu
i p

ro
po

se
r 

le
 p

ro
du

it 
qu

i c
on

vi
en

t e
t l

es
 q

ua
nt

ité
s 

né
ce

ss
ai

re
s

(re
pa

s, 
bu

ffe
t, 

co
ck

ta
il.

..)
;

–
co

ns
tru

ire
 u

n 
ar

gu
m

en
ta

ire
 p

ou
r 

un
 p

ro
du

it 
do

nn
é

;
–

ex
pl

iq
ue

r 
et

 ju
st

ifi
er

 le
s 

no
tio

ns
 d

e 
ve

nt
e 

co
m

pl
ém

en
ta

ire
 e

t d
e 

ve
nt

e 
su

p-
pl

ém
en

ta
ire

 (e
xe

m
pl

es
).
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4.
La

 p
ris

e 
de

 c
om

m
an

de
–

pr
en

dr
e 

un
e 

co
m

m
an

de
 e

t 
ét

ab
lir

 u
ne

 f
ich

e 
de

st
in

ée
 a

u
pe

rs
on

ne
l d

u 
fo

ur
ni

l o
u 

du
 la

bo
ra

to
ire

;
–

co
nn

aî
tre

 le
s 

pr
éc

au
tio

ns
 à

 p
re

nd
re

 e
n 

ca
s 

de
 c

om
m

an
de

im
po

rta
nt

e 
ou

 
pa

rti
cu

liè
re

 
(fa

isa
bi

lit
é,

 
co

or
do

nn
ée

s 
du

cli
en

t, 
ac

om
pt

e,
 v

ér
ifi

ca
tio

n 
de

 l
a 

co
m

m
an

de
 e

ffe
ct

ué
e,

liv
ra

iso
n)

;
–

ét
ab

lir
 u

n 
de

vi
s 

dé
ta

ill
é 

(p
rix

 H
T,

 T
TC

), 
pr

ix
 p

ar
 p

er
so

nn
e,

ca
lcu

l d
’u

ne
 r

em
ise

.

–
én

um
ér

er
 l

es
 m

en
tio

ns
 i

nd
isp

en
sa

bl
es

 d
ev

an
t 

fig
ur

er
 s

ur
 u

ne
 f

ich
e 

de
co

m
m

an
de

 d
es

tin
ée

 à
 la

 fa
br

ica
tio

n
;

–
in

di
qu

er
 le

s 
pr

éc
au

tio
ns

 n
éc

es
sa

ire
s 

lo
rs

 d
’u

ne
 p

ris
e 

de
 c

om
m

an
de

 in
ha

bi
-

tu
el

le
;

–
ca

lcu
le

r 
à 

pa
rti

r 
de

 d
on

né
es

 c
hi

ffr
ée

s, 
le

 p
rix

 q
ue

 d
oi

t p
ay

er
 u

n 
cli

en
t (

HT
,

TT
C)

 a
pr

ès
 d

éd
uc

tio
n 

d’
un

e 
re

m
ise

 d
on

t l
e 

po
ur

ce
nt

ag
e 

es
t i

nd
iq

ué
.

7-
2-

5.
L’

en
ca

iss
em

en
t

–
co

nn
aî

tre
 l

es
 m

an
œ

uv
re

s 
d’

ut
ili

sa
tio

n 
d’

un
e 

ca
iss

e 
en

re
-

gi
st

re
us

e 
(o

uv
er

tu
re

, f
er

m
et

ur
e 

de
 c

ai
ss

e,
 a

nn
ul

at
io

n,
 s

or
-

tie
 d

e 
to

ta
l j

ou
rn

al
ie

r, 
vé

rif
ica

tio
n)

;
–

es
tim

er
 l’

év
ol

ut
io

n 
du

 n
om

br
e 

de
 c

lie
nt

s 
ou

 d
u 

ch
iff

re
 d

’a
f-

fa
ire

s 
(c

hi
ffr

es
 a

bs
ol

us
, p

ou
rc

en
ta

ge
) e

t e
n 

tro
uv

er
 d

es
 ra

i-
so

ns
;

–
gé

re
r 

le
 fo

nd
 d

e 
ca

iss
e

;
–

êt
re

 c
ap

ab
le

 d
e 

re
nd

re
 la

 m
on

na
ie

, d
e 

fa
ire

 u
n 

ca
lcu

l d
e

tê
te

 (3
 a

rti
cle

s)
;

–
id

en
tif

ie
r l

es
 s

ig
ne

s 
de

 c
on

tre
fa

ço
ns

 (m
on

na
ie

, c
hè

qu
e,

 ti
c-

ke
t-r

ep
as

...
);

–
sa

vo
ir 

re
m

pl
ir 

un
 b

or
de

re
au

 d
e 

dé
pô

t 
d’

es
pè

ce
s 

et
 d

e
ch

èq
ue

s 
en

 b
an

qu
e.

–
cit

er
 5

 m
oy

en
s 

de
 p

ai
em

en
t, 

le
s 

co
nd

iti
on

s 
de

 le
ur

 a
cc

ep
ta

tio
n,

 le
s 

av
an

-
ta

ge
s 

et
 in

co
nv

én
ie

nt
s 

de
 c

ha
cu

n
;

–
id

en
tif

ie
r 

3 
sig

ne
s 

de
 c

on
tre

fa
ço

n 
(d

iff
ér

en
ts

 s
up

po
rts

);
–

do
nn

er
 3

 e
xe

m
pl

es
 d

e 
fa

ct
eu

rs
 p

ou
va

nt
 e

xp
liq

ue
r 

un
e 

di
m

in
ut

io
n 

po
nc

-
tu

el
le

 d
e 

fré
qu

en
ta

tio
n 

de
 la

 b
ou

tiq
ue

;
–

ca
lcu

le
r 

à 
pa

rti
r 

de
 d

on
né

es
 c

hi
ffr

ée
s 

la
 p

ro
gr

es
sio

n 
(s

ur
 2

 p
ér

io
de

s)
 e

n
ch

iff
re

s 
ab

so
lu

s 
et

 e
n 

po
ur

ce
nt
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e 

de
 l

’é
vo

lu
tio

n 
du

 n
om

br
e 

de
 c

lie
nt

s.

8.
–

LA
 P

UB
LI

CI
TÉ

8-
1.

L’
im

ag
e 

de
 m

ar
qu

e
–

co
nn

aî
tre

 l
’e

ns
em

bl
e 

de
s 

él
ém

en
ts

 d
e 

va
lo

ris
at

io
n 

sp
éc

i-
fiq

ue
s 

à 
un

e 
bo

ul
an

ge
rie

;
–

co
nn

aî
tre

 le
s 

él
ém

en
ts

 d
e 

la
 n

ot
or

ié
té

 (a
nc

ie
nn

et
é,

 q
ua

lit
é,

or
ig

in
al

ité
, s

pé
cia

lit
és

...
)

–
ar

gu
m

en
te

r 
su

r 
l’i

m
po

rta
nc

e 
de

 la
 p

ub
lic

ité
;

–
cit

er
 q

ue
lq

ue
s 

él
ém

en
ts

 d
e 

la
 n

ot
or

ié
té

;
–

cit
er

 3
 s

up
po

rts
 p

ub
lic

ita
ire

s 
ut

ili
sé

s 
en

 b
ou

la
ng

er
ie

-p
ât

iss
er

ie
.
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L’
ac

tio
n 

pr
om

ot
io

nn
el

le
–

co
nn
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 le
 r

ôl
e 
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 la

 p
ub

lic
ité

 (i
m

ag
e,

 n
ot

or
ié

té
, p

ro
m

o-
tio

n 
de

s 
pr

od
ui

ts
...

) 
et

 le
s 

m
oy

en
s 

ut
ili

sé
s 

(p
re

ss
e,

 r
ad

io
,

cin
ém

a,
 P

LV
...

);
–

sa
vo

ir 
m

et
tre

 e
n 

pl
ac

e 
un

e 
PL

V
;

–
co

nn
aî

tre
 le

s 
di

ffé
re

nt
s 

m
oy

en
s 

de
 fi

dé
lis

at
io

n 
ap

pl
ica

bl
e 

à
la

 b
ou

la
ng

er
ie

-p
ât

iss
er

ie
 (p

ar
kin

g 
gr

at
ui

t, 
pr

iv
ilè

ge
s, 

ca
rte

s
à 

po
in

ts
...

).

–
ar

gu
m

en
te

r 
su

r 
le

 r
ôl

e 
du

 v
en

de
ur

(e
us

e)
 d

an
s 

la
 p

ub
lic

ité
 e

t d
an

s 
la

 n
ot

o-
rié

té
 (i

m
ag

e,
 p

ro
m

ot
io

n,
 la

nc
em

en
t d

’u
n 

pr
od

ui
t)

;
–

do
nn

er
 2

 e
xe

m
pl

es
 d

’a
ct

io
ns

 p
ro

m
ot

io
nn

el
le

s;
–

dé
cr

ire
 le

 lo
go

 d
e 

la
 b

ou
la

ng
er

ie
 e

t e
n 

ju
st

ifi
er

 l’
in

té
rê

t;
–

do
nn

er
 2

 e
xe

m
pl

es
 d

e 
m

oy
en

s 
ut

ili
sé

s 
po

ur
 fi

dé
lis

er
 la

 c
lie

nt
èl

e.

9.
–

LA
 R

ÉG
LE

M
EN

TA
TI

ON

9-
1.

L’
af

fic
ha

ge –
co

nn
aî

tre
 l

a 
ré

gl
em

en
ta

tio
n 

en
 m

at
iè

re
 d

’a
ffi

ch
ag

e 
et

 l
es

m
en

tio
ns

 o
bl

ig
at

oi
re

s 
(n

om
, p

oi
ds

, p
rix

, v
al

eu
r 

th
éo

riq
ue

au
 k

ilo
) e

t v
ei

lle
r 

au
 r

es
pe

ct
 d

e 
la

 r
ég

le
m

en
ta

tio
n

;
–

sa
vo

ir 
en

 q
uo

i c
on

sis
te

 la
 p

ub
lic

ité
 m

en
so

ng
èr

e 
(tr

om
pe

-
rie

, 
ut

ili
sa

tio
n 

d’
al

lé
ga

tio
ns

 c
on

ce
rn

an
t 

le
s 

bi
en

fa
its

 e
n

m
at

iè
re

 d
e 

sa
nt

é.
..)

;

–
cit

er
 le

s 
3 

m
en

tio
ns

 o
bl

ig
at

oi
re

s 
da

ns
 l’

af
fic

ha
ge

 d
u 

pa
in

.

9-
2.

L’
ét

iq
ue

ta
ge

–
co

nn
aî

tre
 l

a 
ré

gl
em

en
ta

tio
n 

en
 m

at
iè

re
 d

’é
tiq

ue
ta

ge
 d

es
pr

od
ui

ts
;

–
sa

vo
ir 

ré
di

ge
r 

un
e 

ét
iq

ue
tte

 (
m

en
tio

ns
, 

éc
rit

ur
e)

 p
ou

r 
un

pr
od

ui
t d

on
né

;
–

co
nn

aî
tre

 l
a 

sig
ni

fic
at

io
n 

de
s 

m
en

tio
ns

: 
DL

C 
(d

at
e 

lim
ite

de
 c

on
so

m
m

at
io

n)
; 

DL
UO

 (
da

te
 l

im
ite

 d
’u

til
isa

tio
n 

op
ti-

m
al

e)
; D

LV
 (d

at
e 

lim
ite

 d
e 

ve
nt

e)
;

–
vé

rif
ica

tio
n 

de
s 

da
te

s 
su

r 
le

s 
pr

od
ui

ts
 e

m
ba

llé
s 

et
 p

ro
to

-
co

le
 à

 a
pp

liq
ue

r 
po

ur
 le

s 
pr

od
ui

ts
 a

ya
nt

 d
ép

as
sé

 la
 d

at
e

lim
ite

.

–
cit

er
 l

es
 m

en
tio

ns
 o

bl
ig

at
oi

re
s 

en
 m

at
iè

re
 d

’é
tiq

ue
ta

ge
 d

es
 p

ro
du

its
 n

on
em

ba
llé

s 
et

 p
ré

em
ba

llé
s;

–
ex

pl
iq

ue
r 

la
 d

iff
ér

en
ce

 e
nt

re
 D

LC
, D

LV
 e

t 
DL

UO
 e

t 
le

s 
co

ns
éq

ue
nc

es
 p

ra
-

tiq
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ANNEXE III

Mise en œuvre. – Présentation de la formation

La formation se fera conjointement par :
– une formation théorique sous forme de cours à distance assortie de tests

permettant de vérifier que le candidat a bien assimilé les données essen-
tielles du référentiel découpés en modules thématiques. Les corrections
sont assurées par un tuteur.

– des journées de stage en centre de formation pour traiter l’aspect pra-
tique du métier (vitrine, décoration, emballage, présentation de confise-
ries...)

Durée de la formation

184 heures réparties sur 9 mois (35 semaines).
– l’apprentissage à distance s’effectuera sur 35 semaines. II représente

132 heures de formation à domicile.
– la formation pratique prévoit 8 journées de stage en centre :

– 1 jour (5 h) de formation à l’utilisation de cours à distance ;
– 6 jours (42 h) de formation pratique répartis sur les 9 mois ;
– 1 jour (5 h) d’examen-bilan.

D’autres types de mises en œuvre peuvent être acceptées si l’ensemble du
référentiel est respecté (internet, ...).

Public éligible

Le dispositif s’adresse aux catégories de publics suivantes :
– aux jeunes de moins de 26 ans et aux demandeurs d’emploi de 45 ans

et plus dans le cadre du contrat de professionnalisation ;
– aux salariés de la branche dans le cadre des actions de formation pro-

fessionnelle continue à l’initiative de l’employeur ;
– aux personnes issues de la profession, en recherche d’emploi et souhai-

tant acquérir une qualification propre à faciliter leur réinsertion ;
– aux salariés ou demandeurs d’emploi relevant d’une autre branche et

souhaitant une reconversion professionnelle.

Jury d’examen

Les certificats, établis à l’en-tête de la CPNEFP, sont délivrés par un jury
tripartite composé :

– d’un représentant des employeurs désigné par la confédération nationale
de la boulangerie-pâtisserie française (CNBPF) ;

– d’un salarié désigné par les organisations syndicales de salariés ;
– d’un professionnel formateur désigné par la commission nationale pari-

taire.

Seules peuvent être désignées des personnes en activité ou ayant cessé
leur activité depuis moins de 5 ans.
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Le jury est présidé par un membre de la CPNEFP. Le secrétariat est
assuré par le secrétariat de la CPNEFP.

Méthode d’évaluation et notation

1. Un suivi régulier :

Le candidat envoie chaque semaine les exercices portant sur l’unité étu-
diée. Certains exercices et tests ne sont qu’une vérification des acquis et un
corrigé type sera retourné au candidat.

D’autres exercices demandent de la réflexion ou un effort de synthèse. Ils
seront notés par le correcteur et renvoyés au candidat avec les appréciations
et les explications nécessaires. Le total des notes obtenues sera sur 20 et
affecté d’un coefficient 2.

2. Une évaluation du tuteur (patronne du magasin) : à l’aide d’une liste de
critères d’appréciation, la boulangère sera à même de donner une note sur 20
affectée d’un coefficient 1.

3. Une mise en situation (15 min) :

Le candidat devra préparer en 5 minutes le discours qu’il tiendra dans un
sketch de vente ; le cas particulier proposé étant tiré au sort par le candidat.

10 minutes seront ensuite consacrées à l’exercice proprement dit, la for-
matrice jouant le rôle de la cliente. La note obtenue sur 20 sera affectée d’un
coefficient 1.

4. Une évaluation des connaissances (15 min) :

Le jury posera des questions visant à tester les connaissances des produits,
de la réglementation, des règles d’hygiène et de sécurité.

La note sur 20 sera affectée d’un coefficient 2.

Seront également pris en considération les comportements, attitudes et
aisance du candidat.

La notation se fera comme suit :

Note sur 20, coefficient 2 : suivi du programme théorique ;

Note sur 20, coefficient 1 : évaluation du tuteur (patronne) ;

Note sur 20, coefficient 1 : mise en situation lors de l’examen final ;

Note sur 20, coefficient 2 : connaissances des produits et du métier éva-
luées lors de l’examen final.

Total sur 120.

La note moyenne de 10 sur 20 permettra de valider l’obtention du CQP
Vendeur(euse) conseil en boulangerie-pâtisserie.

Une note inférieure à 10 sur 20 donnera droit à une « attestation de parti-
cipation ».

Habilitation des organismes de formation

Tout organisme de formation souhaitant mettre en œuvre la formation
conduisant au CQP doit en faire la demande à la confédération nationale de
la boulangerie-pâtisserie française (CNBPF). S’appuyant sur l’expertise de
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l’Institut national de la boulangerie-pâtisserie française (INBP), la CNBPF
s’assure que le demandeur offre les garanties nécessaires au bon déroulement
et à la qualité de la formation et qu’il s’engage à respecter les prescriptions
du référentiel.

La CNBPF fournit annuellement à la CPNEFP un état des demandes et
des réponses qui ont été apportée.


